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Revue de la Semaine: Suite des délibérations au Conseil Légis-

latif, à l'occasion des changements proposés par l'Hon. Pre-
mier ministre, M. Ross, à la loi sur l'agriculture.

Causerie .dgricole: L'instruction agricole théorique et pratique.
-Nos écoles -d'agriculture.

Association Forestière de la Province de Québec.-Nous regret-
tons de ne pouvoir pablier aujourd'hui les délibérations de l'as-
semblée annuelle de cette importante association, tenue à
Québec, le Il avril coulant, dans une des salles de l'Assemblée
Législative.* Tous ceux qui ont assisté à cette réunion, et ils
étaient nombreux, nous ont paru vivement s'intéresser à la
question du reboisement de môme qu'à l'aménagement de nos
orôts, qui seraient une source de riehesse pour notre pnys, si

nous leur portions tout le soin qu'elles requièrent. La discus-
sion était'très animée, conduite par des hommes dévoués qui
ont fait une étude spéciale de la sylviculture et qui ont à cœur
le développement et l'accroissement de cotte richesse que plu-
sieurs pays pourraient envier. Pour notre part, nous y avons
puissé de nombreux renseignements dont nos lecteurs ne se-
ront pas les derniers à4 profiter.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES -PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREAL

-A- -VENSTDR

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE
2 taureaux Ayrshire, avec pcdigreès di 5 ans.
1 taureau Ayrshire, avec pcgdiren, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, do.1 mois.
I taureau Durham, sans pedigree, de 3 ans.

Aussi: plusieurs taureaux ot'génisses Ayrshiro de 1 moi
sans pedigrees.

• - S'adresserà JOSEPH-ROY,
Directeur de'la fermo-modblo,

Ste Anno de laf Pocatibro.

REVUE DE LA SEMATNE

Suite des délibérations des honorables Conseillers Lé.
'gislatifs, à l'occasion des amendements à la loi sur l'a-
griculture, proposé'spar l'ffon;Premier ministre, M. Ross.
-La proposition pour la 2mo lecture de ce bill ayant
été fcite, à la séanco du 16 avril, voici les discours
prononcés a l'appui:

L'honorable M. ARcHAMBATULT.-'est à m'a de.
mande que l'honorable premier ministre a bieri von.
lu remettre la deuxième lecture de ce projat de loi,
et cela, parce que je n'avais pas ou le temps de le lire.
Depuis hier, j'ai pu lire cette loi et réfléchir sur la
Position que je devais prendre. J'en suis arrivé à la
conclusion que je pouvais l'adopter sans amendement.
Il y a bien des modifications qui pouvent soulever
dos doutes, mais, comme dans toute chose. les amon-
dements projetés doivent étre essayés; l'essai nous
démontrora s'ils nous donneront les résultats désirés.

e me permettrai cependant de demander quelques
courtes explications à l'honorable promier-ministre.
Je vois que, par cette mesure, on accorde au lieute.
nant.gouverneur en conseil le pouvoir de suspendre
le comité permanent des expositions pour le rnpla.-
cor par des compagnies à fonds social. .e désirerais
savoir si lo conseil d'agriculture ou le comité dos:ex-
positions aura le droit de fixer los primes qui seront
accordées aux concurrents. C'est une question impor-
tante; car si ce pouvoir est laissé aux compagnies, il
surgira de nombreuses récriminations dans-le public.
Il n'y a pas du doute que ces compagnies chargées de
tenir des expositions voudront faire dosprofitE, au-
tranent' elles ne se lanceraient pas dans une:smblable
entrelprise. Si les primes sont fixées par.le gouverne.
ment, il me semble qu'il y aura moins do mecontente.
monts et que les compagnios ne seront pas expo.
séeos à faire des économies au préjudice do l'agricul-
ture.

En résumé, je suis satisfait do ce projet de loi. Le
gouvernement en-prend la-responsabilité,. et l'on sait

-I .- - - c,
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qu. son but est do faire progresser l'agriculture. D'ail- canadiennes, la meilleure race de lAmérique. C'est la
lours le premier ministre ne voudrait pas tromper la même choso pour les chevaux.
chambre, j'on ai la conviction. Il sera toujours temps On a importé à grands frais des percherons, -des
do revenir sur nos pas, si les amendements soumis à Clyde, etc., et je sais, d'après mon expérience person-
cette chambre ne donnent pas tous les avantages nelle, que ces chevaux n'ont pas donné les résultats
qu'on en attend, désirés. On n'a pas pu s'en servir dans bien des cas.

L'honorable M. Ross.-Je me fais un plaisir de ré- Il vaut mieux s'en tenir à la race canadienne en l'a-
pondre à la question posée par l'honorable représen- liorant par tous les moyens possibles.,
tant de Répentigny. J'approuve entièrement le mode suggéré pour cons-

Le minimun des prix qui seront accordés aux con- tater la production en lait et en beurre de nos vaches.
currents sera décidé par le gouvernement dans los'ar Nous arriverons :certainement à ce but en nous ser-
rangements qu'il prendra avcc les compagnies. Ce vant du " livre d'or. " Nos bons habitants vont être
sont les compagnies qui paieront et qui réaliseront surpris en attendant ce nom-là : le livre d'or. Il se-
les bénéfices, ce sont elles aussi qui devront suppor. rait peut-être préférable d'employer une autre expres.
ter toutes les charges. Le minimum des primes sera sien, comme le livre du cultivateur, par esemple, ou
une des conditions passées entre lo gouvernement et autre équivalent. Mais ce point est peu important.
les compagnies. Quaint à la questions d'encourager les conférences
. L'honorable M. RÉMIL Ian-Jo ne me lève pas agricoles, je suis d'opinion que nous obtiendrons un

pour critiquer le projet de loi soumis à cette chambre, excellent résultat. Il y a déj dans nos paroisses un
mais pour mieux le faire apprécier. L'honorable pre- grand nombre de cercles agricoles, et ces cercles
maier ministre, en proposant une mesure dans l'inté- agricoles, seront toujours heureux d'entendre des
rèt de la classe agricole, devait s'attendre à l'appui conférenciers compétent . Ce qu'il faut dans ces con-
unanime de la députation. L'honorable premier, par cersrout a théorie qu'ils doivent. posséder
son aexpérienc personnelle et la rôle qu'il a joue c'est surtout la pratique. Nos cultivateurs aiment à
comme président du Conseil d'agriculture, était plus entendre des hommes qui parlent leur language. Lo
que personne en état de présenter une loi semblable. gouvernement ferait bien aussi de mettre à la dispo-
Je crois comprendre par la loi projetée que des com- sition des sociétés d'agriculture des hommes connais.
pagnies à fonds social remplaceront le comité per- sant parfaitement lart agricole.
manent des expositions... Ces hommes se rendraient sur une.forme ; et.là, ils

L'honorable .M. Rloss-Ce comité continuera d'ex- donneraient des renseignements précieux sur la ma-
ister. Si les compagnies à fonds social ne donnent pas nière de construire les étables, de cultiver un champ,
les résultats voulus, le comité sera prêt à fonctionner de choisir les semences, et sur tout ce qui se rapporte
et à réaliser ce que le gouvernement se propose de au travail quotidien d'un cultivateur. Cette question
faire. est plus importante qu'on ne le pense; car il y a beau-

L'honorable M. RÉMILLARD-Je suis satisfait des coup de cultivateurs qui sont bien disposés à faire
explications que vient de donner le premier ministre. toutes les améliorations désirables, mais ils n'ont pas
Je n'ai pas fait une étude spéciale de la loi existante, assez d'expérience pour les mettre en pratique. Eh
mais je comprends parfaitement le but du gouverne- bien I un petit conseil donné par un homme qualifié
ment. Celui-ci, par mesure d'économie, a cru pouvoir pourrait produire beaucoup de bien.
continuer l'ancien système des zxpositions on se ser- . Outro le crédit affecté à l'enseignement egricolo,
vant de compagnies à fonds social au lieu de recourir je prierai le gouvernement de ne pas oublier dans la
à un comité permanont. . distribution des subsides les jouroaux agricoles, et

L'honorable premier ministre a déclaré hier que le on particulier la Gazettedes Campagnes, qui s'intéresse
gouvernement se proposait de .,transporter l'usufruit vivement au progrès de la classe agricole. Je connais
do ses propriétés à ces compagnies, dont je viens de depuis un grand nombre d'années le propriétaire édi-
parler: il nous a nommé en part=culier la ville de Mont- tour do ce journal·, avec qui j'ai toujours en d'excel-
réal. Comme représentant d'une division du district lents rapports, et je dois déclarer à cette charm bre que
de Québec, j'aimo à croire que Québec no sera pas ou- cet homme n'a pas cessé de travailler un instant avec
blié et qu'une fois ses édifices terminés, notre ville la plus grande énergie au développement de l'agricul- 4
aura les mômes avantages quo Montréal. tare en cette province, et qu'il a contribué· pour -une

La clauso deuxième est d'une très grande impor- bonne part au succès que nous avons obtenu sous ce
tance. Le gouvernement a été bien inspiré on propo- rapport depuis quelques années. J'ai donc l'espoir que
sant la fondation d'un livre de généalogie. L'expéri- le gouvernemeint saura reconnaître les services d'uini
once a prouvé que ce livre est ce qu'il y a de mieux homme aussi bien qualifié, on encourageant générou.
pour l'amélioration des races canadiennes, surtout somont le journal qu'il dirige avec tant d'habileté.
pour les vaches et les chevaux. Quant aux cochons, L'honorable M. CrÂsÀaaNs-En me levant pour
c'est une autre question. Les races importées ont con- faire quelques remarques sur le projet de loi qui nous
tribué à améliorer la race canadienne, et, au moyen est soumis, je crois do mon devoir do féliciter cor-
de croisomonts, on a rendu notre race .bien plus pro- dialement le gouvernement, et on particulier l'hono-
ductivo. rable premier ministre, des efforts généreux qu'il fait

On ne peut pas dire la même chose des vaches; pour promouvoir les intÉrts de l'art agricole Il ne
l'importation a causé souvent un grand désappointe- faut pas oublier que si l'agriculture progresse daiis'un
mont. Ces vaches ont donné beaucoup de viande et pays, tout ,le pays deviendra prospère, car l'agricul-
môme beaucoup de lait au commencement, mais elles ture et la base de la richesse nationale. Tout on
ont dégénéré bientôt et donné moins que nos vaches adressant mos félicitations au premier ministre, il me

7.
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sera:bien permis de faire connaître à cette chambre Il m'est impossible de passer sous silenée le gClivre
les impressions premières que j'ai ressenties à la lec- d'or. " C'est un beau nom et je ne demande pas'qu'on.
ture de ce projet do loi..Je soumettrai donc les re- le change. L'idée est excellente ; car tout-ce qui toid
marques que je crois de mon devoir de faire. Il faut à améliorer notre agriculture' contribue à la richesse
bien se préparer à ce qui peut arriver dans une autre et à la force d'une nation. Ici j'ose demander au gou-
chambre. vernement s'il accordera une prime comme mode d'en-

Je vois, par le projet en question,.qu'on veut adop- couragement à'celui qui aura la meilleure vache..Je
ter un mode nouveau pour- tenir les expositions pro- ne suis pas prêt a dire que, le gouvernement devrait
vinciales. Aujourd'hui c'est le comité permanent des donner un prix- dans tous les cas; mais .il y a les
expositions qui est chargé de ce soin; ce comité se montions honorables, qui restent dans la famille et se
compose de 10 membres, dont 5 choisis dans le con- transmettent de'génération on génération ; tandis que
seil des arts et manuifactures; et co com >ité est sous l'argent se dépense.
les ordres du commissaire d'agriculture. C'est l'in- L'idée do réunir les directeurs des sociétés d'agri-
tention du gouvernement de remplacer ce comité par culture dans chaque paroisse ou chaque canton est
des compagnies.à fonds social. Je me'permettrai de aussi excellente. On voit tous les corps qui composent
demander au gouvernement en quoi le comité actuel, la société se réunir pour parler dé leurs intérêts,
qui se compose de personnes aussi, bien qualifiées, pourquoi les cultivateurs ne feraient-ils pas la même
pêche t-il ? et quelles sont les causes qui empêchent chose ? On éprouvera d'abord des difficultés poir te.
ce système de donner satisfaction ? . nir ces réunions, mais en démontrant aux cultiva-

teurs tous les avantages qu'ils en retireront, on fini-le' suis convaincu que les membres.de ce comitérapréusreobnilepushruxrutts
sont des hommes dévoués aux intérêts agricoles. Je -a par réussir et obtenir les plus heureux résultats.

ne crois pas que le manque de succès vienne de ce cô- Je parle plus longtemps que je me proposais de le
.Srait-coque les expositions sont trop dispendi- f:ire; mais l'absence de l'honorable chef de l'opposi-

uses? Mais alors n'y avait-il pas moyen de diminuer tion (rires sur tous les bancs) me force, a son defaut,
ces dépenses ? Si l'on confie le soin des expositi nue re connaître ut es des qo ce projet dec es -compagnies à fod soil e opg iauont loi fait naître on moi. La chambre Mea permettra.do. des co gisafonds social, ces compagnies auront continuer.
des- intérêts personnels à ménager, avant même les
intérêts agricoles. Il ne faut pas que ces compagnies Plusieurs voiX.-Continuez; continuez.
fassent des économies au dépens de l'agriculture. L'honorable M. ClxAoPAoNE.-On a parlé aussi d'en-
Les dépenses seraient, dans ce cas, tout à fait inutiles couragement à donner à nos écoles d'agriculture. Je
pour l'agriculture. suis en faveur de ces écoles; mis les résultats jus-

On nous dit que ce système réussit très bien dans qu'à présent n'ont pas été ce qu'ils devaient être.
la province d'Ontario et aux Etats-Unis. Il ne faut Bien loin de moi l'idée de blimer ce qui se fait pour
pas oublier que la population est bien plus nombreuse progres agricole ; mais je me permettrai do faire
dans la province-sour que dans notre province, que la remarque suivante:
le nombre des exposants est plus considérable et que Je crains que le crédit que le gouvernement se
les contributions atteignent un chiffre plus élevé. propose d'accorder pour attacher une beurrerie et une
La profits sont par conséquent plus satisfaisants, fromagerie à nos écoles d'agriculture n'ait pour effet
Nous ne sommes pas dans des conditions aussi avan. do faire tort aux entreprises privées. Les bourreries
tagousos pour tenter l'essai de ce nouveau système. etlesfromageries subventionnées par le gouvernement
Je ne crois pas qu'en adoptant ce mode de tenir des seront plus en état de vendre leurs produits à mail-
des expositions, on puisse suppléer au manque de leur marché, et cotte concurrence pourra nuire à l'i-
population suffisante pour arriver à un but désirable. nitiative privée.

Je remarque encore que ce projet de loi ordonnera Je parle de bonne foi. Si je possédais la langue an-
de tenir des expdsitions provinciales tous les deux ou glaise, je dirais que je suis open to conviction. En ter-
trois ans. J'approuve cette décision, et c'est un mO- minant, je souhaite que ce projet no rencontie pas
yen de diminuer les dépenses. Aujourd'hui les expo- aidlours plus d'opposition qu'il vient d'on rencontrer
sitions sont trop fréquentes. Les. cultivateurs qui ex- de ma part.
posent des animaux, par exemple, n'exposeront pas L'honorable M. LARuE.-Depuis bien des années,deux fois de suite, et les visiteurs ne retourneront le public demandait des changements dans notre rou-
pas sur lo terrain une autre année; ils disent: J'ai age agricole. Je dois féliciter le premier ministre des
déji vu cela. Avec des expoeitions fréquentes, nos efforts qu'il fait pour faire progresser notre agricul-
cultivateurs se découragent; il faut un soin plus par taro.
ticulier du bétail qu'ils veulent exposer, et ils ne sont J'ai écouté attentivement le discours qu'il a pro-
pas toujours on état de faire ces dépenses. En ne te. noncé hier, et j'ai été très satisfait de ses explications
mant nos expositions provinciales que tous les deux lucides et détaillées. J'ai aimé on particulier les dé-
oui trois'ans, on trouverait le moyen de mettre fin aux elarations verbales qu'il a faites au sujet do nos bedr-
déficits qu'on a remarqués jusqu'a ce jour. reries, de nos fromageries et de nos écolas d'agrioul-

Quant au deuxième paragraphe,. j'approuve entié- tures. Je no partnge pas les opinions de l'honorable-
rement l'idée nouvelle qu'on y exprime. C'est.uu im- représentant dos Mille-Ies à propos des bourreries et
mense avantage pour nos cultivateurs que de conser- des fromageries attachées aux écoles d'agriculture.
ver la généalogie de- la race de leurs animaux. La Je crois que ce système sera un élément puissant pour
mise en pratique do ce systéme aura popr effet d'aug- attirer un plus grand nombre d'élèves à nos écoles.

-montor la valeur du bétail de 20 pour cent... . Nous créerons ainsi une pépinière, une espèco d'écoles
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normales d'où partiront des hommes instruits qui ré-
pandront dans tout le- pays l'amour de l'agriculture
et les connaissances les plus utiles. L'idée de rémuné-
rer le travail des élèves est aussi un bon moyen d'en
augmenter le nombre; car on a déjà constaté que là
où les élèves sont payés, l'école est plus fréquentée.

Quant au système de fonderdes compagnies à fonds
social, je n'y vois aucun danger. Ailleurs J'expérience
a prouvé qu'on avait obtenu les plus grands résultats,
et pour nous en convainc il suffit de jeter les yeux
sur la province d'Ontario, où les expositions ob-
tiennent toujours le succès le plus complet. .

Le livre do généalogie était désiré depuis long-
temps. A l'aide de ce livre, nous parviendrons à créer
une race canadienne. Je connais des gens.qui ne sont
pas prêts à admettre la véritable valeur des vaches ca-
nadionnes. D'après ma propre expérienceje n'hésite
pas à dire que ces vaches sont supérieures aux autres
sous tous les rapporte, sans compter qu'elles sont
d'un entretien bien plus facile.

Le troisième paragraphe fait allusion aux réuni-
ons de paroisse ou de canton convoquées et présidées
par des directeurs d'agriculture. Ces réunions res-
sembleront à nos cercles agricoles, qui font aujour-
d'hui un ei grand bien dans toutes les paroisses où
ils existent. Je suis heureux de voir que le gouverne-
ment se propose de faire donner des conférences agri-
coles dans les lcalités qui les demanderont et qui

.voudront s'instruire. Ces conférences serviront à pro-
pager los connaissances agricoles dans toutes les par-
ties du pays et à faire disparaitre la routine qui a
causé et cause encore tant de désastres dans nos cam-
pagnes.

Je constate avec plaisir quo l'argent qui ne sera pas
réclamé par los sociétés d'agriculture, parce que
celles-ci ne se seront pas conformées aux règles pres-
crites par le département, sera consacré à l'enseigne-
.Tent agricole pour une bonne partie. C'est l'agricul
.ture qui bénéficiera de cet argent.

Je dois déclarer que la position prise par le premier
ministre est digne de tout éloge. Cependant j'avouerai
en toute sincérité qu'on s'attendait encore à d'autres
changements, surtout par rapport aux sociétés d'agri-

.culture qui n'ont pas donné les résultats désirés. Il
s'est glissé des.abus considérables dans ces sociétés et
l'on a pris toutes sortes de moyens pour tromper -les
gens et obtenir do l'argent. Jo pourrais citer à l'ap-
pui de cotte énonciation un fait qui est arrivé à ma
connaissance personnelle.

On attendait aussi des changements dans la forma
tien du conseil d'agriculture; car il y.a souvent col-
lision* ou antagonisme do pouvoir entre lo gouverne-
ment et ce conseil. Une nouvelle organisation aurait
donne plus do satisfaction au public. Mais il faut
croiro.quo des circonstances, quo jo ne connais pas,
ont empêché le gouvernement d'opérer les change.
ments quo je viens d'en uméror..

Tellos sont, on quelques .mots, les remarques quo
j'avais à faire. sur lo projet do loi important qui est
soumis à la considération de cette honorable chambre•

.Le lendemain, 17 avril, lo Conseil Législatif se for.
niait en comité général pour prendre on considération
lo bil* de l'Hon. M. Ross; après quoi il a subi, sans
amendements, sa 3a locturo. Voici lo discours pronon-

cé par. l'Hon. M. Boucher de la Bruère, en cette cir-
constance:

:L'honorable M. BOUCHER DE Zk BRUERE.-Je profiterai de
l'occasion que la Chambre siège en comité pour faire quelques
réflexions sur le.projet de loi soumis à notre considération. Je
n'ai pas l'intention d'entrer dans de longs détails, car la dis-
cussion qui a on lieu hier a jeté une lumière suffisante surcette
mesure.
. Le premier paragraghe du sujet de loi se rapporte à une
question d'administration. Je vois que les expositions provin-
ciales n'auront lieu que tous les deux on trois ans. J'approuve
entièrement cette proposition ; car nous avions jusqu'à présent.
des expositions trop fréquentes, et elles ne rendaient pas les
services que nous devions en attendre. Je me permettrai de
faire à ce sujet une suggestion qui me parait excellente. Nous
pourrions diviser les expositions an trois catégories: les expo-
sitions de comté, les expositions régionales et enfin les exposi-
tions provinciales. Chacune de ces expositions se ferait tour à
tour, de sorte qu'elles ne reviendraient que tous les trois:ans.
J'ai ou l'avantage d'assister l'été dernier à deux.expositions
de comté, l'une dans le comté de Saint Hyàointhe et l'autre
dans le comté de Bagot, et à ces deux expositions, j'ai entendu
exprimer le désir d'établir le système des expositions regio-
nales. Il est. reconnu que les expositions de comté n'ont pas
toujours un résultat satisfaisant. Plusieurs causes contribuent
à produire ces conséquences désastreuses, vous les connaissez
honorable messieurs. Un des grands désavantages que pré-
sentent les expositions de comtc'est la distance que quelques-
uns des exposants ont à parcourir.

Un cultivateur est quelquefois obligé de parcourir douze
lieues pour venir exposer une vache, un cheval:ou:un autre
animal. Et si l'animal qu'il expose est supérieur aux autres, il
remportera un prix de 5 à 6 piastres au plus. On se figure faci-
lement que, dans de telles circonstances, les cultivateurs ne
sont pas très disposés à faire une si longue marche pourgagner
une prime aussi peu élevée. Si nous avions des expositions
régionales, nous pourrions augmenter la valeur des primes aussi
et la porter jusqu'à $-25, pour une vache. Cette prime serait un
puissant encouragement pour les exposants, qui n'hésiteraient
pas à s'imposer des sacrifices lorsqu'ils seraient sfûrs que leurs
efforts seraient généreusement récompensés. Avec des expo-
sitions régionales, comprenant trois comtés, par exemple, il
nous serait facile de donner des prix plus élevés, car le maxi-
mnm clos crédits que chaque comté reçoit aujourd'hui est d'en-
viron $850; et si, à cette somme, nous ajoutons la valeur des
entrées, etc., nous arrivons à un total de plus de $3,000 pour
trois comtés, c'est-à-dire pour une exposition régionale. Ce
système présente des avantages réels et contribuerait. à sti-
muler le zèle de nos cultivateurs.

Le deuxième paragraphe nous parle du livre de généalogie.
Je suis heureux de voir que le gouvernement se propose din-
troduire cet excellent système dans le pays. Ce n'est paé
cependant une innovation, car la société laitière de la ro:
-vinco de Qnébec, dont j'ai l'honneur mûi-epédnta
établi un livre de généalogie.

L'année dernière, nous avons ou un concours pour nos meil-
.eures vaches laitières. Une prime de $100 était offerte -pour
une vache qui donnerait 12 livres de.beurre par semaine. Un
seul exposant a répondu à l'appel de la Société laitière; c'est
le Révérend M. Górin, curé de St-Justin, qui nous est connu à
tous pour le zèle qu'il porte à la cause agricole. Mais malheu-
reusoment cette vache tomba malade au milieu du concours
et ne put donner la quantité de beurre fixée pour remporter
le prix. Cependant la société accorda un prix à M. l'abbé
Gérin, parce qu'il était le seul exposant et qu'on devait tenir
compte aussi de la maladie de l'animal causée sans auculi
doute par la fatigue éprouvée pendant son transport. Si-nous
accordons des prix pour telle ou telle quantité do beurre que
donne une vache par semaine ou parjour, ilfaut-nu moyen
sûr de constater cette quantité. Ce moyen, vous l'avez dans le
livre de généalogie. C'est dans ce livre que nous inscrirons
les meilleures vaches canadiennes. Je dis les meilleures vaches
canadiennes, parce que cette race peut rivaliser avec les autres.
Avec de bons soins, la vache canadienne ne le cède pas à laJersey; et je suis on mesure de vous citer un fait qui vousprouvera la grande valeur de la vache canadienne ; je tiens
ce fait de M. Couture, médecin vétérinaire charg6 de la sur.veillance de la Quarantaine de Lévis.

Un. éleveur de l'Etat do New-York avait mis un. certain
nombre dé vaches eu quarantaine. Comme elles n'avaient pasassez de lait pour nourrir les veaux, le propri6talie acheta une
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-vache danadienne, La quarantaine terminée, léleveur amena
ses animaux; la vache canadienne prit le mme chemin. Quel-
que temps après, M. Couture ne fut pas peu surpris de recevoir
une lettre do l'éleveur en question qui priait M. Couture de
vouloir bien lui procurer 100 vaches comme celle qu'il avait
achetée à Lévis. Avec des soins attentifs, cette vache était
devenue supérieure aux autres et donnait une bien plus
grande quantité de lait, sans compter que les dépenses d'en-
tretien étaient bien moins considérables. Je n'ai aucun doute
que la mesure projetée, P'tablissement. d'un livre d'or, est
propre à développer davantage la race canadienne;

Je crois cependant que le troisième paragraphe est le plus
important de tous. Nous avons reproché à nos sociétés d'agri-
culture d'être routinières. Eh bien 1 le système qu'on propose
d'adopter dans ce paragraphe aura pour effet de faire dispa-
rattre la routine .petit à petit ; car ces réunions convoquées et
présidées pas les directeurs des sociétés d'agriculture seront
de véritables cercles tout à fait propres à développer le progrès
agricole. Ces réunions produiront un bien incalculable. Nous
en avons une preuve à St Hyacinthe depuis que -la société
laitière est établie.

Il s'est donné dans ces» conventions industrielles des confé-
rences des plus instructives et prépaiées avec le plus grand
soin. Je ne crains pas de dire. que plusieurs de ces conférences
sont supérieures à célles qu'on donne dans la province d'On-
tario. Nos réunions étaient fréquentées par un grand nombre
d'hommes appartenant à toutes les classes de la société, et les
questions que .les personnes les. plus compétentes discutaient
avec un talent admirable jetaient beaucoup de lumière sur
l'art agiicole. Il en sera de même des réunions que le gouver-
nement propose d'établir dans les paroisses.

Les conférenciers qui seront chargés d'instruire le peuple,
seront choisis avec un soin jaloux, je n'en doute pas. On s'em-
pressera alors de venir entendre des personnes aussi bien
qualifiées, et le résultat sera un nouvel élan donné à l'agricul-
ture dans tonte la province.

Je suis heureux de constater que, depuis quelques années,
le pays.marche de progrès en progrès sous le rapport agricole,
et que le gouvernement actuel est tout à fait disposé à encou-
rager l'agriculture dans la plus grande mesure de ses forces.

e dois dire ici que la Société laitière de la Province de
Québec-on me pardonnera si je parle d'une société dont je
suis le président, mais il nie faut faire connaitre la vérité-
je dois dire que cette association a contribué pour une bonne
part au développement des ressources agricoles de notre pro-
vince. -u.

En.reprenant mon siège je déclare, sans hésitation aucune,
que j'approuve entièrement le projet de loi qui est soumis
actuellement à l'examen de cette honorable chambre.

L'hou M. Ross.-L'honorable représentant de Lavallière
lhon. M. M6thot), a fait hier une excellente suggestion On

disant que le sous-commissaire d'agriculture devrait faire par-
tie du Conseil d'Agriculture. J'avais conçu moi-meme ce pro-
jet depuis longtemps. Mais comme nous sommes sur le point
de faire des réformes dans le Conseil, il sera mieux d'attendre
et de ne pas procéder par des réformes partielles.

-M. le président du Conseil vient de aire des remarques qui
sont d'une très grande importance. Cet honorable conseiller,

* comme tout le monde a pu le constater, s'occupe depuis plu-
sieurs années du progrès de l'art agricole en cette province, et
en sa qualité de président de la " Société laitière de la pro-
-i'ince de Québec, ' il est en état de rendre des services signa-
lés à cette source de richesse, que tout habitant doit s'efforcer
de promouvoir. La société que je viens de nommer, mérite
d'être encouragée, car elle fait un grand bien. Dernièrement
cette association s'est réunie à Québec, et il nous a t donné
de constater que l'assistance était nombreuse et choisie. C'est
mon opinion que la prochaine convention sera encore plus
nombreuse. J'ai rencontré un grand nombre de personnes qui
m'ont parlé en termes flatteurs de cette société et des heureux
résultats que produisaient ces conventions agricoles.
. .M. le Président nous a parlé de trois sortes d'exposition:
expositions de comté; expositions régionales et expositions
provinciales. Je suis J0 son opinion quant aux conséquences
de ces expositions.
, Mais je m'empresse d'ajouter qu'il n'en faut pas faire trop.

Aujourd'hui nous tenons des expositions provinciales trop fré-
quemment, et c'est là. une des causes do notre insuccès. En
multipliant lo nombre des expositions, il nous faudra prendre
les crédits accordés pour telle exposition, une exposition de
comté par exemple, pour. tenir une autre sorte d'exposition,
une:exposition r6gionale. De cette manière, nous favoriserons

une exposition pour nuire à une autre. Dans les circonstances
où nous sommes placés, nous devons tenir compte des sommes
d'argent dont nous pouvons disposer.

Le Conseil d'agriculture a inauguré depuis quelques années,
le système des concours pour les formes les mieux tenues. C'est
un #,xcellent moyen de développer le goût de l'agriculture.
Le *.ouvernemeut se propose de donner encore une plus grande
suroeillance à ces concours et de donner pour juges des per-
sonnes parfaitement qualifiées. Je dois le déclarer, l'6tablisse-
ment des fermes-modèles n'a pas en tout 10 succès que nous on
attendions. Le moyen suggéré par le conseil d'agriculture
peut contribuer puissamment à amener les cultivateurs à amé-.
liorer leurs terres. Aujourd'hui, ils se disent, en voyant les
fermes-modèles:" Ah! si nous recevions de l'argent du coffre
public, nons pourrions er- faire autant." Eh bien, il faut que
les cultivateurs en fassent autant sans recevoir de l'argent du
coffre public, et c'est avec les moyens ordinaires, que le gou-
verneinent se propose de faire faire des progrès réels, à l'agri-
culture. C'est à -l'aide des concours pour les fermes les mieux
tenues que nous arriverons à ce résultat.

L'intention du conseil d'agriculture est de consacrer une
grande partie do Pargent'accordó aux sociétés d'agriculture à
ces concours annnels. Si, après examen, on trouve une ferme
très bien tonne, on lui donnera un prix et on la désignera sous
le nom de forme-modèle. Les cultivateurs qui voudront s'inspi-
rer et. améliorer ensuite leurs terres, viendront visiter cette
ferme et s'appliqueront à mettre en pratique ce qu'ils auront vu
De lasorte, le goft de l'agriculture se propagera. Mais pour em-
pêcher ce fermier-modèle de tomber dans la négligence, voir
même dans la routine, et de dormir sur les lauriers qu'il aura
cueillis, nous ferons une autre exposition au bout do deux on
trois ans, et si notre fermier modèle rencontre un autre cultiva-
teur qui lui soit supérieur, il perdra son titre et sa prime.

Voilà ce que le gouvernement se propose de faire pour amé-
liorer et développe les ressources agricoles de la province.

Je le répète, j'approuve le projet de tenir des expositions
régionales; mais ai nous voulons tout encourager à la fois,
nous ne le pouvons pas, et en entreprenant trop,- nous ne
réussirons pas. Je sais que M. le président de cette Chambre
porte beaucoup d'intérêb à l'agriculture, et l'appréciation fa-
vorable qu'il vient d'exprimer touchant les changements an-
nonc6 par le gouvernement, me fait espérer que cette mesure
renferme des réformes qui produiront de bons résultats.

Et terminant ces courtesobservations. je puis assurer à cette
Chambre que le Gouvernement est disposé à faire tout en son
pouvoir pour favoriser l'agriculture on cette province.

CAUSERIE AGRICOLE

L'.INTRUOTION AGRICOLE THIORIQUE ET PRATIQUE.

Nous comprenons, plus que jamais, que l'agriculture
no pot faire de progrès réels et marqués que par
l'enseignement théorique et pratique de lagriculturo.
donné à la jeune génération qui se destine à la voca-
tion agricole : hors do •là point de salut, point de ré-
sultats rémunérateurs, perte sans cesse pour los 91,
centièmes des cultivateurs.

Nos gouvernants de la Provinco de Q-iébec l'ont ai
bien compris qu'ils désirent faire do nouveauz efforts
pour encourager davantage nos -écoles d'agriculture
et faciliter l'entrée d'un plus grand nombre d'élèves à
ces institutions agricoles. Nous applaudissons à ce
beau mouvement vers le progrès agricole, et nous os-
pérons qu'il recevra l'appui et le concours des députés
do l'Assemblée •Législative, comme il a reçu la sanc-
tion unanime des honorables conseillers législatifs.

Les cultivateurs, de leur côté, ne doivent pas rester
indifférents à cet élan patriotique qui fait honneur à

i la législature. Ils donneraient à penser quo c'est à
tort que l'on veut honorer leur profession, s'ils pré-
féraient vivre dans l'isolement et la- routine, plutôt
que de s'associer au -mouvement qui a pour objet de
relever leur état et-de l'ennoblir en-léclairant.
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1Nous publions dans les doux numéros do la Gazette
des Campagnes que nos abonnés recevront aujourd'hui,
le discours programme do l'Hon. Premier ministre
M. Ross, sur cotto question importante, et les die.
cours des honorables conseillers législatifs, qui l'ont
sanctionné par une. approbation unanime. S'ils ont
différé sur quelques points, ils ont applaudi aux mo-
tifs et au but que l'HUon. Premier désire attoindro
pour lo plus grand bien do la classe agricole.

Comme la question do l'enseignement agricole a
été le point saillant de la discussion, et celle qu'il faut
d'abord mûrir pour arriver plus sûrement au progrès
agricole, il nous fait plaisir de pouvoir offrir un
nouveau jet de lumière sur cette importante question,
en publiant la correspondance suivante que le direc-
tour de l'école d'agriculture de Ste Anne vient de
nous adresser, sur l'organisation de nos écoles d'agri-
culture. Nous sommes heureux do dire ici que les
changements qu'il propose, quant i l'organisation de
nos écoles d'agriculture, ont été soumis a la considé-
ration des membres du Conseil d'agriculture et qu'ils
ont reçu leur entière approbation.

Les écoles d'agriculture.

M. le Rédacteur,
De tout temps l'amélioration de l'agriculture a fait

le sujet des études les plus approfondies des hommes
qui avaient lo plus à cœur le progrès moral et maté-
riel de leur pays. Les chefs politiques, les savants les
plus éminents, les personnes chargées de l'adminis.
tration des affaires publiques ont consacré à cette
étude les plus belles années, la plus belle part de
leur énergie, de leur travail et do leur expérience.

Et certes, le sujet on vaut la peine : l'agriculture
est la mère nourricière des peuples; elle est la ri-
chesso la plus solido d'une nation, l'industrie par ex-
cellence qui fait la fortune des populations. Je dirai
plus, c'est dans la clase agricole que se trouve sur-
tout la force morale d'une nationalité. Ces vérités
sont vieilles comme lo monde. Dès la plus haute anti-
quité, les pays les plus civilisés ont toujours été les
plus renommés pour la perfection de leur industrie
agricolo.

Notre pays, M. le Rédacteur, n'a pas échappé à
cette loi genérale. Si, sur cette terre Américaine, une
poignée de Français a pu résister aux flots envahis-
.seurs d'une immense immigration, conserver sa reli-
gion, sau langue et ses lois, elle le doit surtout à ce
qu'elle était formée, presque exclusivement, d'agricul-
tours, d'habitants solidement fixée au sol quelour avait
transmis leurs pères. L'immense majorité de la popu-
lation, dans la province de Québec, est essentiellement
agricole : voilà ce qui a fait et ce qui fait encore sa
force et sa richesse.

Mais notre agriculture, plus, peut-être, que les
autres industries, a besoin d'ètre améliorée, régéné-
rée. Elle doit suivre le courant progressif des autres
branches industriolles.

Les .besoins et les exigences de notre. population
ont fortement augmenté; ils commandent, donc im-
périeusement l'accroissement de la production agri-
cole, par conséquent, l'amélioration do nos procédés
de culture et un courant actif et bien diri g vers la
colonisation do nos terres incultes. Ces améliorations

sont d'autant plus nécessaires, que nos terres anciennes
ont beaucoup perdu de leur valeur primitive.

La nécessité, pour le cultivateur, do subvenir à des
besoins plus nombreux et d'augmenter soi bien être,
le pousse naturellement vers les améliorations. Il sait
que s'il pouvait parvenir à'faire croître deux brins
d'herbe là où naguère il n'en poussait qu'un, la pro-
duction serait double et ses profits quadruplés. Aussi,
une partie du travail améliorateur doit être laissé à
l'initiative privee.

Cependant, pour se livrer aux améliorations, il faut
les connaître, les avoir longuement étudiées, pou-
voir en déterminer les résultats- définitifs, pratiques,
et, pour cela, avoir fait de nombreuses et coûteuses
expériences. Ici, l'initiative privée ne peut être aban-
donnée à elle-même. Il faut l'aider, autrement. elle
perdrait un temps précieux dans des tâtonnements
sans fin.

C'est ici que se fait connaître la nécessité de l'ins-
truction agricole et des établissements où cette ins.
truction peut être donnée, d'une manière spéciale et
efficace. C'est ici que l'intervention du Gouvernement
devient nécessaire, pour supporter ces établissements,
leur assurer une existence solide et fournir ainsi à
ceux qui se destinent à la carrière agricole, los mo.
yens d'acquérir l'instruction dont ils ont absolument
besoin.

Le Gouvernement de la Province de Québec a déj:
déclaré, par la bouche de son Premier ministre, son
intention formelle de travailler à atteindre ce but
si important pour l'avenir de notre agriculture. Mai>
une grande difficulté se présente à la réalisation de
ce projet patriotique: c'est la voie à suivre pour
arriver au succès.

Il faut aider le Gouvernement à vaincre cette diffi.
culté; ilfaut que tous ceux, qui ont quelqu'expérience
dans l'enseignement théorique ou pratique de l'agri-
culture, lui fassent connaître les résultats de cette ex-
périence et les fruits de leurs travaux. En un mot, il
faut utiliser les bonnes intentions de ceux qui nous
dirigent, et leur suggérer les moyens que l'on croit
les plus propres à favoriser le progrès agricole.

Déjà les journaux ont inséré dans leurs colonnes de
nombreuses correspondances traitant cet important
sujet; des brochures ont même été lancées dans le
public pour jeter quelque lumière -sur la question. Je.
crois donc satisfaire à un devoir, M. le Rédacteur, en
faisant connaître, par la voie de votre journal, mes
vues sur nos Ecoles d'Agriculture et sur les réformes
qu'il y taudrait apporter, pour rendre leur fonction-
nement plus parfait.

Depuis cinq ans, j'occupe le poste de directeur à
l'école d'agriculture de Ste Anne; j'ai étudié attenti-
vement le système qui régit actuellement notre Ecolo,
et je crois on avoir découvert les défauts réels. Peut:
être sorai-jo aussi assez heureux pour indiquer les re-
mèdes qu'il faudrait y apporter.

Je regarde l'utilité et même la nécessité de l'ensei-
gnement théorique et pratique de l'agriculture, comme
une chose démontrée et admise de tous; je n'insisterai
pas davantage sur ce point. Je regarde aussi, comme
un fait reconnu de tous, que nos écoles n'ont pas tout-
à-fait répondu aux espérances que l'on..avait mises on
elles. Pourquoi n'a-t-on pasobtenu tous los résultat**
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désirés ? cela tient à plusieurs.causes. M. A. E. Bar-
nard en a énoncé quelquee-unes dans son rapport sur
les écoles. d'agriculture; il serait trop long de les ap-
précier ici. Je crois cependant qu'il n'a·pas découvert
la principale de ces causes. Celle, suivant moi, qui a
surtout entravé le succès de notre Ecole: c'est le
manque d'instruction suffisante chez un grand nombre
de ceux qui l'ont fréquentée. On nous envoie, très sou-
vent, des enfants de quinze ou seize ans, sachant fi
peine lire et écrire, et l'on nous demande de leur don.
rner un cours complet théorique et pratique d'agricul-
ture, tout cela dans l'espace de' deux années seule
ment. Est-il surprenant qu'avec de tels sujets, nous
ne réussissions pas toujours à faire des agronomes
instruits et pratiques.

.Pour étudier l'agriculture, il faut au moins une
bonne éducation commereiale; l'élève doit être ca-
pable de rédiger lui-même ses cours, et il lui faut, de
plus, être bon calculateur. Il ne suffit pas de savoir
lire et écrire, pour comprendre, raisonner et appli.
quer ce qui, dans la chimie, la physique, la géologie
et la physiologie, regarde immédiatement l'agricul-
ture. Mais, cette instruction, si nécessaire a l'enfant
que l'on destine à la culture des champs, où ira.t il la
chercher? Sera-cc dans un collège commercial quel-
conque? Non, car, en même'temps qu'il y apprendra
la grammaire et le calcul, il y prendra le goût du
commerce et perdra tout goût pou• l'agriculture, si
jamais il a ou ce goût. Les écoles commerciales sont
créées et organisées pour former des commerçants et
elles atteignent leur but. Ira t-il dans un collège
.classique? Non encore, et pour la même raison;
l'enfant prendra là le goût des études classiques, il
poursuivra son cours tant qu'il lui'sora possible de
le faire; et, si un jour, il se tourne vers l'agriculture,
ce sera moins par goût que, pour autre raison. J'ad-
mets qu'il y a·à ces règles d'honorables exceptions,
mais elles n'en sont pas moins vraies. Où donc l'on
fant dont on veut faire un agronome ira t-il chercher
l'instruction qui lui est nécessaire ? Faudra-t-il que
fatalement il soit voué à l'ignorar.ce ? Certainement
non, il devra s'instruire, et cette instruction, il devra
aller la puiser dans un collège agricole.

Le commerce souffre une grande dépression ; des
comniis, il y on dix fois plus quiil n'en faut; les pro-
fessions liberales son, encombrées ; des déclassés, des
demi savants, des parasites politiques, Dieu sait s'il
y en al Tout le monde compiend la nécessité do di-

5 rigr la jeunesse vers l'agriculture, quiest lasource
naturelle de la prospérité dans notre province; et ce-
pendant, l'on continuo à donner aux enfants une édu-
cation qui. les éloigne tout à fait du but que l'on veut-
atteindre. Il faut bien l'admettre, les enfants sont, le
plus souvent, ce qu'on les fait. Donnez-lour une édu-
cation commerciale, et vous en forez dos commer.
çants; donnez-leur une instruction classique, et vous
en ferez dos ecclésiastiques ou des hommes do profes-
sions libérales, si les circonstances Jour permettent
d'arriver jusque là. De même, si on leur donnait une
éducation agricole, nous on.formerions des cultiva-
tours instruits, des cultivatours capables d'êtro des
conférenciers et même des députés à la législature, si
l'on,veut.

To dirai.de'suito ce que j'ontends par une éducation
agricole, et j'oxposerai, en moins de mots possibles,
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les réformes, que, suivant moi, on devrait apporter
aux.Ecoles d'agriculture pour. les mettro en état de
rendre les services quo la société est en droit d'at-
tendre d'elles.

Notre cours est maintenant do deux années: je
voudrais qu'il. fat de cinq années.

Nous recevrions les élèves, au sortir des écoles pri-
maires, vers l'âge de 13 ou 14 ans. Pendant les trois
premières années, on leur enseignerait surtout la,
grammaire, le calcul, la géographie, etc., mais: le'
tout au point de vue de l'agriculture : les exemples,
les dictées, les problèmes, seraient tirés de l'agricul-
culture ; la chose est facile, je crois. A cela on njoute
rait un cours d'horticulture, d'arboriculture et do bo-
tanique. Pendan t l'été, ces jeunes élèves travailleraient
quelque peu dans les jardins: enfin, tout serait ordon-
né de manière à développer chcz eux l'amour de la
carrière que i'oi vout leur faire poursuivre..Après -ces
trois années de cours préparatoire, viendrait le cours
d'agriculture proprement dit, qui serait do doux ans.
Alors, et seulement alors, nous pourrions donner à~dos
élèves capables d'apprécier ot-de. comprendre, un
cours complet d'agriculture; nous pourrions leur in-
culquer non pas ce demi savoir agricole qui est pire
que l'ignorance, mais le savoir réel et profond qui fait
l'homme circonspect et prudent.

Pendent les deux dernières années, les élèves se-
raient soumis à un demi:travail, c'est à-dire qu'une
qu'une partie travaillerait tout l'avant-midi et vice
versa. Pour savoir commander et' corduiie une ex-.
ploitation agricole, il faut savoir montrer et exécuter
manuellement ce que l'on ordonne à ses serviteurs.
Il faut avoir exécuté manuellement pour connaître
les difficultés que présentent les diverses opérations, la
fatigue qu'elles occasionnent aux ouvriers, par consé-
quent, le dégré de sévérité que l'on doit apporter
dans le commandement. Nos élèves auraient donc à
mettre la main à l'oeuvro, comme cela se fait d'ailleurs
actuellement, pour exécuter toutes les pratiques agri-
coles, depuis le chargement et l'épandage des ongrais
jusqu'aux semis et aux récoltes.

Mais pour réussir dans la carrière agricole, il faut
plus quo du savoir; il faut, avant tout, la rect;tado
de jugement sans laquelle on no peut déméler le bon
du mauv.is; il faut cet esprit do conduite qui équi.-
vaut à un capital; il faut cette activité d'intelligence
et do corps qui multiplie les forces dont on peut dis.
poser; il faut, enfin, cet esprit d'observation et cotte
habitude des yeux qui forment la pratique la plun o-
sentiello d'un chef d'exploitation. Or, tout cela nous
ne pourrons le fournir, comme nous fournirons la
science. Cos qualités sont des dons précieux do la
Providence, que nous pourrons cependan.t développer
beaucoup. Dans co but, nous obligerons les élèves de
dernière année, à faire, chaque lundi, et à tour do
rôle, une visite de tous les champs de la forme et à
faire rapport au chef de pratique do tout ce qu'ils au-
ront remarqué de défectueux.

Jo vions do parler du conseil de l'école: ce conseil
se composerait du directeur, des professeurs d'agri.
culture et du chef de pratique. Le conseil se réunirait
tous les soirs, chez le directeur ; on discuterait là', on
présenco des élèves do dernière année; l'opportunité
de tout ce qui devra se faire le lendemain, et l'on y
rendrait compte de tout ce qui s'est fait dans la jour.
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éo. Ces réunions seraient un très puissant moyen de tème de rémunération pour le travail, e'est-ü dire que

faire comprendre aux élèves le pourquoi de toutes les ceux qui donneraient satisfaction, tant par leur-tra-

opérations et do leur inculquer cotte Ecience pratique vail à la ferme que par le travail,à l'étude, auraient

si nécessair . - une pension complète ou plus, ou moin, suivant

De plus nous habituerions nos élèves à donner des leur mérite respcctif.

conférences, afin do les mettre on position do satie- Sans doute, de tolles. écoles coûteraient plus cher

faire à cette nouvelle carrièle que l'on veut créer. au Gouvernement, que celles actuellement existantes;

Pour cola nous ferions faire, le plus souvent possible, mais enfin, si, par ce moyen, on pouvait arriver au

des compositions agricoles ; ces travaux seraient cor- succès, ne semble-t-il pas que l'on devrait faire les

rigés par les professeurs et lus par les plus méritants, sacrifices nécessaires pour doter la Province de ces

aux confrères. Enfin, nous décernerions un diplôme institutions..
do capacité à ceux qui, ayant fini leur cours, subi- Voilà, dans mon humble opinion, les réformes qu'il

iaient un examen satisfaisant. Cet examen devrait être faudrait apporter à nos écoles d'agriculture, pour les

lo plus séiioux et le plus solennel possible. Le Ministre rendre entièrement eicaceE.

de l'agriculture ou le Conseil d'agriculture y serait Remarquez bien, M. le Rédacteur, que mon inten-

représentés, je suppose. , tion, en publiant ces quelques notes, n'est pas du tout
On n'occupe activement aujourd'hui, do promouvoir di vouloir imposer à qui que ce soit, ma -manière de

l'industrie laitière, et l'on reconnaît la nécessité d'une voir; mon unique but est do meorendre utile, dans la

beurrerie et fromagerie-écolo. Cotte école, et c'est là mesure de mes forces, à ceux qui ont charge de don-

l'opinion de l'hon. Premier Ministre, devrait être at- ner une solution à cette grave question de- l'améliora-

tachéo à l'Ecole d'Agriculture et en être le complé- tion de notre agriculture. Si, dans mnes suggestions,

ment. Tous les élèves y prendraient des notions pra- il. y a quelque chose'de bon, qu'on en tire tout le pro.

tiques do bonne fabrication du beurre et do fromage, fit possible, et s'il ne s'y trouve rien de valable qu'on
ot ceux qui voudraient faire do cette étude une spé les laisse de côté. Todt le monde comprend que moi

cialité, pourraient y satisfaire leur goût. je n'ai, en tout cela, aucun intérêt personnel a sauve-

Une école d'agriculture ainsi constituée devrait être garder.

populaire, car elle aurait pour effet d'ouvrir une car Directeur
rière à un grand nombre de fils do cultivateurs et sur- E ldgcud tA
tout d'hommes de professions, qui voudraient bien 14l d avrilr 1885. mie
tout d'abord être dos agronomes, mais qui ne peuvent 14 avril 1885.
se résigner à demeurer ignorants. Ne pouvant trouver
chez nous cette instruction à laquelle ils ont droit, ils PO IEDEU
vont la chercher ailleurs, et c'est, comme je l'ai déji PROVINCE DE QUEBE , COUR SUPERIEURE.

dit, ce qui los éloigne do l'agriculture. District deNo 9ouski.
On objectera peut être qu'un cours de cinq ans sE: .. Devant le Protontaireer acanc.

rait trop long; il aurait pourtant pour avantage de Le t- m d M mhitcent qt-n
ne laisser eortir les élèves de l'école qu'à l'age où ils L Vigsixiè. cur .ea mi pni quatre-vingtcinq.

pourraient oux-mems se mettre à la tête d'une ex- ADEL LeaoiE, cultivateur, de la Paroisse de St Moise,
ploitation. On dira encore qu'on certaines localités,
on peut suppléer à ce cours préparatoire dans les Dm. J I
écoles primaires même ; j'admets la chose; mais je Dame JULIP DuGluAy, de la dite paroisse de St Moie, veuve

de feu Laurent Lavoie. en son vivant cultivateur du même
suis sûr qu'il n'en est pas lo plus souvent ainsi, lieu tant en sa qualitd de commune en biens avec. le dit

D'ailleurs, chaque élève entrant chez nous, aurait à feu Laurent Lavoie que comme Tutrice dûment élue en Jus-

subir un examen, et serait classé suivant son degré tice à Emma, Ada, Pantal6on, Eugénie, Louis-Philippe Eu-
d'instruction. Ce système permettrait aux: jeunes ë@ne, Joachim et Alpboniie Lavolo ses enfants mineurs issus

de son mariage avec lb dit Laurent Lavoie suivant tutelle
gens sortant des cours classiques ou autres, de suivre, dûment onrégistr6e et Mosts L&YoxE, ci-devant de la pa-
dans notre écolo, un cours d'agriculture. .Ils n'au- roisse susdite et actuellement au lieu appelé Fall River dans

raient pae, comme cola a lieu aujourd'hui, la pers l'Etat du Massachusetts, 'un des Etats-nis.d'Amérique

peeti7 d'avoir, pour compagnons d'étude, des con- Défendeurs.

frères d'un degré d'instruction tout.à-fait inférieur, TL est ordonné, sur requête de F. F. Rouleau, éculer, Proon-

et qui pourraient naturellrento compromettre urs reuirdu Demandeur, vo qu'il apport du rapport de Majorio
e pr n t m tt Côté, l'un des huissiers de cette Cour, écrit au dos du Bref de

Sommation émané en cette cause, que le Défendeur MoiEe La-

Le cours préparatoire, tel que proposé, devrait être, :voie n'a pu être trouvé ni asig en la dite paroisse de St

suivant moi, très avantageux àl tous les enfants, même Moitie, qu'il a quitté son 'demie! e autrefois 'établi en icelle, ~
feraa a enfans, leors qu'il est absout dela Province de Québec ott il a'laissé des

à ceux qui, l'ayant suivi, no feraient pas le cours biensmeubleseti immeubles, que ledit DéfendeurMoiseLavoie

d'agriculture proprement dit; il sorait donc conve- soit par deux avertissements à être publiés eulangnofrançaise VU

nablo que ces élèves payassent leur pension. Ceux dans la " Gazette des Campagnea " en la paroisse de SteAnnede

qui, ce cours terminé, ne se sentiraient pus de.o- la Pocatière et en langue an laise dans le " Saturday Budget"
qi, on acours term...i nauraentra pas ... d....... . .- .o la Cité et District de Québec, notifié de comparaitre et de
tion agri.ole, ou, qui n'auraient pas les aptitudecre- répondre à l'action du Domandeur eu cotte cause sous deux

quises pour cultiver, so retireraient avec des connai., m11oi% de cette insertion du dit avertissement et que sur défaut

sancos utiles et pourraient facilement termie. ail- du dit Défendeur Moise Lavole de comparaitre et de répondre

leurs utleur cours. commercial. Les utrosm vin- dans le délai susait, il est permis au Demandeur depro6der
lours~~~~~~~~~~ - er.cus-cmeca.Lsato . von- comme dans uiio cause par défaut.

draient décidément des cultivateurs, et à ceux laon LET & CHAMERLAND

pourrait sûrement appliquor les favours',dâGouvor- LETENDREP..
noment. Je préférerais au système des bourssls;lys- 16 avrit1685.


